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Secrétaire 
Principal. 

Le PRESIDENT fait remarquer que les délégations arabes .,,, 

doivent se réunir dans*lPaprÈs-midi afin de discuter les suggestions 

de la Commission concernant la poursuite des échaqges de.vues. La 

réponse de ces déldgations sera probablement comi,wniquée tard dans 

Ifapres-midi et il a des raisons d!espé,rer q ue toutes les délegntions 

accepteront lfinvitation de la .Commi.ssion. Aussitôt que la réponse 

sera reçue,. la Commission devra décider de lgendroit et de la date 

des réunion,s et adresser sans 'délaiune invitation auGouvernement 

is'raélien, La Commission doit, également decider quand elle se rendra 

à Tel-Aviv en vue', de con$érer avec;.M.. .Ben Gurion et, l4. Weizmann,, 

Le Président. demande l'avis des autres membres de la Commission. con- . 

cernant lai ,visite,& TeXAAviv, le retour à Jérusal.em,, etc.,. 

IvI, y&CIN et ~VI; ETHRIDGE ne:.voient 'pas la nécessité dvun 

retour>.immédiat à Jérusalem; il vaut.mieux que,;la ~Commission reste 

à. Beyrouth jusqulà .ce qu'une decision definit,~~ve..soi.t prise ,concer- 

nant les nouvelles réunions et..jusqu"&:ce qye,,vienne le moment de ". , 

se 'rendre à Tel-Aviv, 

/ Le PRESIDENT 



ne soi$:;peut, être pas néces&.ire, pour la Commission en tant que 

Coi~wi.ssion.,il sera probablement indiqué que le Comité de Jérusalem 
:<::. x 

y,~:rett;surne~sfin dvétablir certains nouveaux contacts nécessaires. 

Le Comité doit être libre,, n6annoins,de prendrela décision en ce .: ..-. _ _,,.-._<... A"- .'y.' 4 "" .;. rTTy l..; ..-.. *_l>!, y.I: ;. :_ ._; :.,. 

qui le concerne dans cette question. 
j "I .."..._.. .."+ . . . . . - . . . . ..*: ,_,.. :,_' ,.,, 1, a.,. <.e. ., < <, 

lJi[, YALCIN et.M, ETHRIDGE admettent quvil est préférable 

pour le Comité de truvailler sur place, ' , 

.Lettre au ~Gouvernement dVIsrae.1 au sujet du transfert des ,iinistères, 

M. YENISEY (Président, Comité de Jéruszilem) déclare que 

Ie Comité,est dtavis que la Corminis.sion doit adresser une lettre à . . 
i4, Ben Gkion, attirant sont attention sur le fait que le, projet de 

transfërer les cinq Ministères à Jérusalem nvest pas conforme aux 

dispositions de la'.résolution de l?:p~ssenblée'Génerale; 'la Commission 

ne'peut rester indifférente en face dpune.telle mesure de la part 

du Gouvernement dV.Israel; le silence de sa part.impli.querait'un: 

assentiment. . . . 

Le PRESIDENT.et ivl, Y;\LCIN sont.,dVaccord 'que cette démarche 

du Gouvernement dtIsr.ael indïque son intention 'de ‘p'a,sser outre' le's 

décisions prises.'~a~.l~Assembl8-6~~Géné.r~l~ dans :s~,~résolution du 11 

d6cembre 1948;. bienjque 'la,'Cornmis'sion nVait,pas: le.pouvoir dvimpo- 

ser ses désirs, il est ,logique. et ,de plUs.1.grande 'importance .quVu'ti 

gest,e. ,soi.t fait, .sous $orme: d'fune lettretelle quvelle est 'suggérée' 

par le Comité, :., ', . ./ \ I. I .:. : ,, .' 

ïV1. ETHRIDGE doute 'fort qu'un :Pareil .geste..Ipuisse avoir 

un effet quelconque; -il ne. croît .pas., qu3o.n p,uisse ,6,btenir, ainsi 

quoi que ce soit. Il ne s!appose.;cepenidapt .$as.;:en .principe, à 

lT.envoi dfune telle lettre',, En ce:.,:q,ui iconceirne .ke ~$rojet présenté 

par le Comité, il- demande d!en ~eviserl,la.:pa~t~e.i du.,.s&con'd paragra-' 

.  1, ’ :  ‘” i ,'/phe ,qui 
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phe qui coricerne la résolution, pour que le texte exact de cette 

resolution soit reprod+uit, 

Le PRESIDENT souligne quVi.1 est de toute iragortance dtagir 

promptement dans un cas semblable. Il demande au Secrétaire Principal 

de remanier le projet de la lettre dans le sens suggeré par liI.Ethridge 

pour que le Président puisse y apposer sa signature plus tard dans 

la journée, 

Distribution des compte-rendus. 

Le SECRETAIRE PRINCIPAL fait remarquer qu'à plusieurs repri- 

ses,à la demande de certaines delégations arabes, il leur a fait trans- 

mettre des exeillplaires de conpte-rendus des &Unions, toutjours SOUS 

réserve que ces compte-rendus sont destinés uniqueillcnt à l'usage de 

la Comrilission elle-même, A present , il a reçu une demande précise de 

la délégation égyptienne pour qu'une distribution génerale des compte- 

rendus de toutes les réunions soit faite à toutes les délégations 

arabes, puisque la Coinmission est un organisme des N:&ions Unies et 

que ses compte-rendus doivent,par conséquent, Btre mis à lti disposi- 

tion des Nations Xenbres, 

Le PRESIDENT estime que la Commis,sion noest lice par aucune 

regle génerale en lvoccurence, et qu'une telle procédure sera con- 

traire à sa premiere décision,selon laquelle toutcs les reunions 

seraient privées.11 souligne que si les compte-rendus sont mis & la 

disposition des Gouvernements arabes, ils .doï.vent 6tre égdlcment 

transmis au Gouvcrneïllent dVIsrae1. 

Comme les deux autres membres de la Coïwlission partagent ce 

point de vue', le Président charge le SecrétairLz Fî irlcip~l de decla- 

rer , si la question se pose à nouveau, que les compte-rendus do la 

Commission sont des documents officieux, destinés uniquement à lPai- 

der dans ses travaux et quPi.ls ne peuvent .être distribués i5. auaune 

délégation. 


